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S.  Cyrille  d'eftre  unie  à  fon  Pere,  &  d ’ habiter  dans  

le  ciel.

ne.  .p ans  j a  dix-neuviéme  Saint  Cyrille  ex-  

plique  fon  fentiment  fur  1 ’ Incarnation,  &  

foùtient  qu ’ on  peut  dire  que  la  chair  de  

J esus  C hkist  afaitdesmiracles,  par ­

ce  que  le  Verbe  &  1 ’ homme  eftant  unis  en  

une  melme  perfonne,  &  en  un  feul  Fils ,  on  

peut  lui  attribuer  les  operations  divines  &  

les  operations  humaines.

Dans  la  vingtiéme  il  dit,  que  J esus -  

C h  ri  s  t  eft  monte  au  ciel  avec  Ia  chair  

qui  lui  eftoit  unie,  mais  qu ’ on  ne  peut  pas  

dire  pour  cela  que  le  corps  de  J  e  s  u  s-  

C hrist  ait  eftémele avec laTrinité.

Dans  la  vingt-uniéme  il  traite  encore  

cette  queftion  delicate  , en  quel  fens  on  

peut  dire  que  la  chair  de  J esus -C hrist  

ait  fait  des  miracles,  &  l ’ explique  par  cét  

exemple.  Quoi-que  ce  foit  fame  qui  fait  

agir  le  corps  pour  faire  quelque  ouvrage,  

cependant  on  dit  que  l ’ adion  eli  ducorps  

auffi-bien  que  de  Fame.  Il  en  eft  de  me-  

jne  des  miracles  que  le  Verbe  a  faits  par  

fon  humanité.

Dans  la  vingt-deuxiéme  il  dit ,  qu ’ il  ne  

fe  peut  pas  faire  que  la  nature  humai-  

ne  de  J esus -C hrist  ait  efté  fujette  

au  peché , puifqu ’ il  venoit  pour  délivrer  

l ’ homme  du  peché.

Voici  la  vingt-troifiéme  queftion,  Pour-  

quoi  le  Verbe  ne  s ’ eft-il  pas  faithommeau  

commencement  du  monde  ?  Pourquoi  

a-t-il  attendu  à  ces  derniers  temps  ?  Saint  

•Cyrille  répond ,  qu ’ il  en  a  ufé  comme  un  

bon  medecin ,  qui  n ’ entreprend  pas  de  gue-  

rir  une  maladie  dans  fon  commencement,  

mais  qui  attend  que  la  maladie  fe  foit  entie-  

rement  declarée.  Qu ’ ain  fi  le  Verbe  a  atten ­

du  que  la  malice  &  les  crimesdeshommes  

fefulfenttout-à-faitdécouverts.

La  vingt-quatriéme  porte  , que  la  tè-  

te  du  dragon  infornai  ne  fera  entierement  

brifée  qu ’ aprés  la  refurrefìion.  Cela  me  

fait  fouvenir  du  titre  d ’ un  livre  aflez  

bizarre  : Tratte  du  Bri/e-tète  du  Dragon  

infornai.  Je  ne  fgai  fi  l ’ Auteur  avoit

confulté  cét  endroit  de  Saint  Cyrille.

La  vingt-cinquiéme  eft  une  comparai-  

fon  fort  obfcure  de  la  fiamme  qui  parut  à  

Moy  fedans  le  buiflon  ardent ,  aveclemyf-  

tere  de  Flncarnation.

S.  Cyrille  

d'Ale-  

xatulrifa

Dans  la  vingt-feptiéme  il  dit ,  que  Za-  

charie  fut  tue  entre  le  Tempie  &  FAutel,  

pour  avoir  Iaiffé  entrer  Marie  en  ce  lieti,  

oh  il  n ’ y  avoit  que  les  vierges  qui  euflent  

droit  d ’ entrer.

La  derniere  explique  en  peu  demotsles  

caufes  de  la  joie  que  les  Anges  témoignerent  

àlanaiflance  de  J esus -C hrist .

LeTraité  fuivant  delaSainteTrinitéeft  

d ’ unAuteur  plus  recentqueSaintCyrille,  

quoi-qu ’ il  s ’ attache  fort  à  fa  dottrine,  &  

qu ’ il  fuive  fa  methode  &  fes  principes:  

mais  il  eft  aifé  de  voir  qu ’ il  a  vécu  aprés  

la  naiflance  de  l ’ herefie  desMonothelites:  

car  il  traite  à  fond  la  queftion  , s ’ il  y  a  

deux  operations  &  deux  volontez  en  

J esus -C hrist . II  refute  ceux  qui  

tiennent  le  contraire  &  expliquent  le  

fens  des  Anciens  qui  avoient  avance,  

qu ’ il  n ’ y  avoit  en  J esus -C hrist  

qu ’ une  nature  incarnée  ,  &  une  opcration  

theandrique.

Le  Recueil  d ’ explications  morales  fur  

l ’ ancienTeftament  n ’ eft  pas  tire  desOeu-  

vres  de  Saint  Cyrille  feul,  mais  encorede  

Saint  Maxime  &  de  plufieurs  autres  Inter ­

pretes  : ainfi  Fon  ne  t>eut  pas  le  confi-  

derer  comme  un  Ouvrage  de  Saint  Cy ­

rille.

Balthazar  Cordier  nous  a  donne  enco ­

re  xix.Homelies  furjeremie,  imprimées  

à  Anvers  en  1648.  qui  portent  le  nom  de  

Saint  Cyrille.  Pourles  Apologuesmoraux  

donnez  par  le  mefme  Auteur  en  1631.  

fous  le  nom  de  S.  Cyrille,  ils  font  l ’ Ou-  

vrage  d ’ un  Auteur  Latin.  Les  feize  livres  

furieLevitique,  quieftoientautrefoispar-  

mi  les  Oeuvres  de  Saint  Cyrille ,  font  d ’ O-  

rigene.  C ’ eft  mal  à  propos  que  quelques-  

unsontdouté,  fi  le  Traite  de  l ’ Adoration  

en  efprit ,  eftoit  de  Saint  Cyrille  ,  puif ­

qu ’ il  eft  de  fon  ftyle  ,  &  que  Photius  le  

G  z  lui


